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Les périmètres irrigués du maroc : une aubaine pour deux espèces 
d’oiseaux migrateurs, La tourtereLLe des bois (STRepTopelia TuRTuR) 
et La caiLLe des bLés (CoTuRnix CoTuRnix)
saâd Hanane1
summary. — irrigated lands of Morocco: their importance for two migrant birds, the Turtle Dove 
(streptopelia turtur) and the Quail (coturnix coturnix). — since the late sixties, morocco has sought to 
make the large hydraulic a pillar of agricultural development. it was thus launched the project of one mil-
lion irrigated hectares for the horizon 2000. reconciling production and naturalness, these environments 
are considered of a great interest in the sustainability of wildlife and particularly of some migratory birds. 
the largest known concentrations of breeding-and-migratory game birds spatially coincide with irrigated 
areas. our knowledge about the selection of nesting habitats allowed us to point out the great environmental 
importance of these agroecosystems, up to now little advocated.
résumé. — Depuis la fin des années soixante, le Maroc s’est employé à faire de la grande hydrau-
lique le pilier du développement de l’agriculture. Il fut ainsi lancé le projet du million d’hectares irrigués 
pour l’horizon 2000. Conciliant production et naturalité, ces milieux présentent un intérêt majeur pour la 
pérennité de la faune sauvage en général et de certaines espèces d’oiseaux migrateurs en particulier. Les 
plus importantes concentrations connues d’oiseaux d’intérêt cynégétique, à la fois nicheurs et migrateurs, 
se confondent spatialement avec ces périmètres irrigués. Les connaissances acquises sur la sélection des 
habitats de nidification ont permis de faire le point sur l’importante fonctionnalité environnementale de ces 
agroécosystèmes, à ce jour peu évoquée.
________________________________________________
Le bassin méditerranéen a connu, ces deux dernières décennies, d’importants change-
ments en termes d’utilisation des terres. La pression humaine s’est particulièrement accentuée 
aussi bien sur les plaines que sur les zones côtières (Sokos et al., 2013). pendant ce temps, les 
terres les moins productives étaient laissées à l’abandon ou faisaient l’objet de tentatives de 
reforestation via des reboisements (agnoletti, 2007 ; geri et al., 2009 ; papanastasis, 2004).
La Méditerranée se caractérise par diverses spécificités climatiques et environnementales 
qui incluent une disponibilité structurellement faible en eau (Magnan et al., 2009). La rareté 
de cette ressource, conjuguée à une tendance démographique et urbaine galopante, ne cesse 
d’attiser les changements dans ce bassin. Les altérations des dynamiques écologiques ont, de 
ce fait, conduit à des changements profonds à même d’affecter leur richesse en biodiversité.
C’est dans ce contexte que le Maroc, dès la fin des années soixante, s’est employé à 
faire de la grande hydraulique le pilier du développement de l’agriculture. Il fut ainsi lancé 
le projet du million d’hectares irrigués pour l’horizon 2000. Ce choix, stratégique, est dicté 
par le contexte climatique du pays mais aussi par une politique volontariste de maîtrise et de 
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valorisation des ressources en eau et de développement d’une agriculture irriguée performante 
et durable. Dès lors et depuis 1966, neuf grands ensembles irrigués ont été créés (Tab. I). Dans 
ce pays, l’agriculture irriguée occupe 15 % des superficies cultivées nationales (MAPM, 2011). 
Elle contribue à hauteur de 45 % en moyenne de la valeur ajoutée agricole et intervient pour 
75 % des exportations agricoles (MAPM, 2011). 
Au Maroc, comme partout ailleurs, les milieux artificialisés commencent à susciter l’inté-
rêt de nombreux chercheurs. S’agissant d’une forme de résilience, les spécialistes de la faune 
sauvage cherchent à savoir si cette composante biotique s’adapterait, elle aussi, à ce type de 
milieu. Fort heureusement, l’intérêt des spécialistes ne s’arrête pas uniquement à ce niveau du 
simple constat mais le dépasse en voulant comprendre les mécanismes qui sous-tendent cette 
adaptation.
C’est ainsi, que récemment, plusieurs recherches portant sur (1) les insectes (Arambourg, 
1986 ; cotes et al., 2010 ; perez-guerrero et al., 2011 ; gonçalves & pereira, 2012) ; (2) les 
reptiles (paggetti et al., 2006 ; Venugopal, 2008 ; perfecto et al., 2003) ; (3) les mammifères 
(castellarini et al., 2003 ; d’andrea et al., 2007 ; Jensen et al., 2011 ; Fisher et al., 2012) et (4) 
les oiseaux (Rey, 1993, 1995, 2011 ; Rey et al., 1996 ; Rey & Gutiérrez, 1996 ; Munoz-Cobo 
et al., 2001 ; taberner et al., 2012) ont vu le jour. L’attention a été aussi portée sur les oiseaux 
nicheurs-migrateurs, notamment la tourterelle des bois Streptopelia turtur (Peiro, 1990 ; Hanane 
& Maghnouj, 2005 ; Hanane & Baâmal, 2011 ; Hanane, 2012), la Caille des blés Coturnix cotur-
nix (rodriguez-teijeiro, et al. 2010 ; ichen et al., 2012) et la Tourterelle maillée Streptopelia 
senegalensis (Hanane et al., 2011) pour leur intérêt économique mais aussi pour disposer des 
connaissances scientifiques à même de permettre une gestion cynégétique rationnelle et durable. 
C’est dans un tel contexte de recherche, qu’il a été projeté de réaliser cette synthèse dont 
le but principal est de mettre l’accent sur l’importante fonctionnalité environnementale de ces 
zones irriguées particulièrement pour deux espèces de gibier, tant nicheuses que migratrices, la 
Tourterelle des bois et la Caille des blés. Notre ambition était également de comparer certains 
paramètres démographiques connus dans les agroécosystèmes marocains (densités des nids et 
d’oiseaux) à ceux enregistrés dans certains pays euro-méditerranéens. Par cette synthèse, nous 
désirons aussi combler une lacune des connaissances, d’autant que l’historique des études 
ornithologiques du Maroc montre un très faible intérêt pour ces milieux anthropisés (Marraha, 
1992 ; Hanane & Maghnouj, 2005).
Zone d’étude et aViFaune
Les grands périmètres irrigués du maroc
Dans ce pays, la grande hydraulique couvre près de 683 000 ha. Elle est distribuée sur neuf zones de plaines 
relevant des grandes régions du Maroc. Ces dernières sont distribuées sur une grande surface du territoire national, 
au Nord [périmètre du Loukkos (30 300 ha)] comme au Sud [périmètres de Souss-Massa (39 900 ha) ; de Ouarzazate 
(37 650 ha) et de Tafilelt (27 900 ha)], à l’Ouest [les périmètres du Gharb (113 350 ha) et de Doukkala (104 600 ha)] 
comme à l’Est [le périmètre de la Moulouya (77 280 ha)] en plus du Centre [périmètres du Haouz (142 620 ha) et du 
Tadla (109 000 ha)] (Fig. 1).
Cette couverture touche aussi trois étages bioclimatiques : l’aride (Souss-Massa, Ouarzazate et Tafilelt et Haouz), 
le semi-aride (Tadla, Doukkala et Moulouya) et le sub-humide (Gharb et Loukkos). Cette combinaison géoclimatique 
constitue un réel avantage tant sur les plans de la diversité culturale et la production agricole que pour la biodiversité.
Dans ces zones, l’ensemble des parcelles culturales, fourragères et céréalières, ainsi que les plantations fruitières 
sont desservies, à partir des lacs de barrages, par un réseau plus ou moins dense de canaux d’irrigation. Ce dernier est 
généralement composé de canaux principaux et de canaux secondaires qui assurent la distribution de l’eau à l’ensemble 
du territoire irrigué. 
une diVersité cuLturaLe indéniabLe
La diversité des habitats présents dans les périmètres irrigués témoigne à la fois de leur richesse et de leurs 
spécificités. Avec près de 250 000 ha, les cultures céréalières (blé tendre Triticum aestivum, blé dur Triticum turgidum 
et orge Hordeum vulgare) sont de loin les plus importantes et les plus représentées, suivies des plantations fruitières 
(164 401ha), particulièrement les oliveraies olea europaea et les orangeraies Citrus sp. et des cultures fourragères 
(97 069 ha), surtout la luzerne (Medicago sativa) et le maïs (Zea mays). 
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Figure 1. — Situation géographique des neuf grands périmètres irrigués du Maroc.
La représentativité de chacune de ces cultures de production varie d’une zone irriguée à une autre (Tab. I). En effet, 
si les céréales abondent au Haouz, au Doukkala et au Gharb, les plantations fruitières se concentrent particulièrement 
au Tadla et au Moulouya. Les cultures fourragères, quant à elles, sont majoritairement représentées au Tadla. Ces 
agrosystèmes constituent le noyau dur de la production céréalière et fruitière du Maroc.
tabLeau i
importance des cultures (en ha) dans les neuf grands périmètres irrigués du Maroc
Céréales plantations fruitières Fourrages
cultures 
industrielles maraîchages total
doukkala 52343 500 16849 19700 3683 93075
gharb 52425 19844 25307 23138 6955 127668
Haouz 51109 70443 11593 1639 3856 138640
Loukkos 4240 1705 5960 11317 9701 32928
moulouya 9060 26106 4878 6201 7613 53858
ouarzazate 14070 - 3560 - 565 18195
souss-massa 4084 3795 1832 - 6742 16453
tadla 36800 28095 29192 8389 - 102476
Tafilelt 26340 - 8117 - 652 35109
D’un point de vue écologique, il est actuellement admis que ces cultures constituent des milieux fort intéressants 
en tant qu’habitats privilégiés pour la petite faune (refuge et ressource en nourriture) et comme zones de nidification et 
de ressource alimentaire pour les oiseaux nicheurs (Vickery et al., 2009 ; Le bris et al., 2011).
Les pLantations Fruitières : queLs rôLes connus pour L’aViFaune ?
bien plus que d’autres arbres fruitiers, les plantations d’oliviers connaissent une expansion spectaculaire et un 
essor fulgurant dans les pays méditerranéens (Beaufoy, 2001). 
Dans sa synthèse de 2011, Rey a mis en évidence l’importance des oliveraies de la région méditerranéenne comme 
quartiers d’hivernage pour plusieurs oiseaux frugivores : 23 à 55 oiseaux/ha. Ceci donne une estimation de 3,5 à 
8 millions d’oiseaux dans les seuls vergers d’oliviers du sud de l’Espagne. En Andalousie, par exemple, trois espèces 
abondent dans les oliveraies (Rey, 2011). Il s’agit de la Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla (18 oiseaux/10 ha), 
de la Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala (2 oiseaux/10 ha) et de la Grive musicienne Turdus philomelos 
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(13 oiseaux/10 ha). Comme ces passereaux sont aussi d’occurrence certaine au Maroc (Thévenot et al., 2003), il est fort 
probable que les oliveraies nord-africaines jouent aussi ce rôle de bastion hivernal. 
En plus de ce rôle, les plantations fruitières des zones irriguées constituent des milieux connus pour abriter 
un bon nombre d’espèces d’oiseaux nicheurs. En prenant pour seul exemple la zone de Tadla, 12 espèces, pour la 
plupart des passereaux, s’y reproduisent régulièrement. Il s’agit du Merle noir Turdus merula qui se reproduit aussi 
dans les orangeraies de la province de Valence (espagne) (taberner et al., 2012), de la Fauvette mélanocéphale Sylvia 
melanocephala, connue pour nicher dans les vergers d’oliviers et d’orangers d’espagne (carrascal & palomino, 2008), 
du gobemouche gris Muscicapa striata lui aussi nicheur dans les oliveraies ibériques (Carrascal & Palomino, 2008). 
Quatre autres espèces, très communes, s’y reproduisent aussi comme c’est le cas dans les oliveraies du Sud de l’Espagne 
(carrascal & palomino, 2008), il s’agit du moineau domestique passer domesticus, du pinson des arbres Fringilla 
coelebs, du serin cini Serinus serinus, du Verdier d’europe Carduelis chloris et du Chardonneret élégant Carduelis 
carduelis. Au Tadla, on retrouve aussi la Linotte mélodieuse Carduelis cannabina. Une autre espèce de Gallinacé s’y 
reproduit aussi, il s’agit de la perdrix gambra alectrois barbara, espèce nichant au sol et dont la reproduction a été aussi 
confirmée dans les vergers d’oliviers du Sud de l’Espagne (Duarté & Vargas, 2001). Cette riche composition, bien que 
non quantifiée, témoignerait de l’importance que revêt l’arboriculture fruitière irriguée pour certains oiseaux hivernants 
et nicheurs. 
le gibier migrateur
À cette dernière catégorie s’ajoute une autre, assez restreinte, mais d’une grande valeur socio-économique, celle 
des oiseaux migrateurs chassables. Cette dernière requiert une attention internationale particulière puisque les voies 
migratoires de ces principales espèces, notamment la Tourterelle des bois et la Caille des blés, se trouvent partagées 
entre un grand nombre de pays allant au moins de l’Afrique de l’Ouest au sud (Sénégambie) jusqu’en Europe 
occidentale au nord (Portugal, Espagne et France) en passant par l’Afrique du Nord (Maroc, Algérie et Tunisie). 
Les périmètres irrigués, se situant sur les axes de migration des deux espèces, regorgent de ressources à même 
de permettre leur installation et leur reproduction. Le choix des oliveraies et des orangers pour ces deux espèces 
nicheuses n’indique généralement pas une attraction particulière envers ces deux essences, mais souligne plutôt leur 
prédominance dans les zones irriguées étudiées. En fait, c’est surtout l’association des trois composantes “richesse 
céréalière”, “bons supports de nidification” et “eau” qui favorise leur installation en leur assurant l’essentiel de leurs 
besoins vitaux (Hanane, 2012). Ceci est d’autant plus vrai que Clavero & Brotons (2010) et Sokos et al. (2013), par 
simple comparaison avec les zones forestières, ont affirmé que les zones agricoles méditerranéennes contribueraient 
à accroître la diversité avifaunistique.
La Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis, un autre colombidé possédant un statut de migrateur partiel, s’y 
reproduit aussi. La Tourterelle des bois et la Caille des blés sont de loin les espèces gibiers les plus appréciées par les 
chasseurs nationaux et étrangers.
résuLtats - discussion
La tourtereLLe des bois
Elle est incontestablement l’espèce la plus abondante des vergers des plaines irriguées du 
Tadla et du Haouz. C’est un oiseau appartenant à l’ordre des Columbiformes et à la famille des 
Colombidés. C’est principalement en mars que les tourterelles empruntent le chemin de retour 
vers les zones de nidification situées en Afrique du Nord et en Europe. L’espèce se distribue sur 
une grande surface du territoire national. Possédant un régime en grande partie granivore, elle 
profite des vastes étendues de cultures céréalières pour s’alimenter. Au Tadla par exemple, la 
distribution, en réseau, des lignes de haies d’oliviers adjacentes aux cultures céréalières (blé et 
orge) et fourragères (luzerne et mais) favorise son installation. En effet, cette structure paysa-
gère, associant les haies aux espaces agricoles, reste des plus profitables pour la nidification de 
ce gibier migrateur en lui fournissant de la nourriture à proximité de son site de reproduction.
Pour nidifier, ce colombidé utilise principalement les arbres fruitiers. Il y installe son nid 
à une hauteur moyenne de 2,61 m (± 0,08) dans les orangers et de 3,44 m (± 0,11) dans les 
oliviers (Hanane & Baâmal 2011). Ces arbres, bien représentés, sont très prisés. En effet,  la 
densité des nids a atteint des valeurs record dans les orangers du Tadla et du Haouz (Fig. 2). 
Ceci témoigne de l’importance que revêt l’arboriculture irriguée pour la reproduction de ce 
colombidé. La comparaison avec les oliveraies traditionnelles d’Algérie (6,56 ± 3,88 nids/ha ; 
min.-max. = 3,5-10,93 nids/ha, Boukhemza-Zemmouri et al., 2008) démontre la valeur ajoutée 
de l’irrigation dans l’installation de cette espèce. Ceci se confirme aussi par rapport aux oli-
veraies du Sud de l’Espagne (1,4-38,6 couples/100 ha) (Boutin, 2001). Les conditions idéales 
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qu’offrent ces périmètres seraient à l’origine des grandes concentrations de Tourterelles des 






























Figure 2. — Densités des nids des Tourterelles des bois Streptopelia turtur dans les orangeraies et les oliveraies des 
périmètres irrigués du Souss, du Haouz et du Tadla.
Par ailleurs, la Tourterelle des bois paraît dotée d’une plasticité comportementale (Hanane, 
2012) à même de lui permettre d’utiliser divers types d’habitats dont les vergers (Hanane & 
Baâmal, 2011). Ceci est traduit par la capacité de l’espèce à construire et à placer ses nids 
dans différentes conditions de nidification [oliviers en alignement simple (sous forme de haie) 
(non protégés) ; oliviers en vergers et orangers en vergers (protégés)] en considérant à la fois 
l’importance des prédateurs, le dérangement humain et les conditions climatiques.
En réalisant une analyse spatiale et une modélisation de l’habitat de nidification d’espèces 
aviennes bocagères, Dupuis (2008) a qualifié la Tourterelle des bois comme un bon indicateur 
de la qualité paysagère du bocage en France. Cela semble aussi le cas pour les plantations frui-
tières des zones irriguées du Maroc. 
La caiLLe des bLés
La Caille des blés appartient à l’ordre des Galliformes et à la famille des Phasianidés. 
Au Maroc, l’espèce est bien répandue. Elle est nicheuse, migratrice et hivernante (Thévenot et al. 
2003). Elle est commune dans plusieurs régions du pays, notamment dans les plaines irriguées du 
Souss, du Haouz, du Tadla et du Gharb (Thévenot et al., 2003). La migration, en direction  des 
zones de nidification d’Afrique du Nord et d’Europe, s’amorce dès fin janvier - début février 
(tesson & boutin, 2004). Les migrateurs viennent ainsi s’ajouter aux hivernants qui sont peu 
nombreux mais réguliers. Les cailles sont des hôtes privilégiés des systèmes agricoles fourra-
gers (culture de luzerne en particulier) et céréaliers (Guyomarc’h, 2003). Les milieux cultivés 
ouverts tels que les luzernières sont très sollicités. Ces dernières procurent plus d’humidité 
que les cultures céréalières. En période estivale, qui coïncide avec la période de reproduc-
tion, le nombre moyen hebdomadaire de mâles chanteurs détectés, au Tadla par exemple, a 
été de 34,8 (± 10,7) [min : 29,2 (2006) ; max : 39,5 (2008)] (Rodriguez-Teijeiro et al., 2010). 
Ce chiffre est triplement supérieur à celui noté en Europe (pour l’ensemble des trois pays 
Espagne, France et Portugal) : 12,20 mâles chanteurs [± 3,20 (es)] (rodriguez-teijeiro et al., 
2010). Dans ce périmètre, durant la saison de reproduction en 2006, un maximum de 130 mâles 
chanteurs a été recensé en une seule journée (Rodriguez-Teijeiro et al., 2010). au tadla et au 
Haouz, Maghnouj (1996) avait signalé une densité allant jusqu’à 230 cailles aux 100 hectares. 
Ce chiffre est doublement supérieur à celui annoncé en France (Ariège) par Arnaud (2011) 
(128 cailles/100 ha). Ces densités record confirment la qualité des zones cultivées ouvertes et 
irriguées du Maroc pour ce gallinacé.
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Par ailleurs, le développement de ces systèmes agricoles a aussi permis la sédentarisation 
d’une partie de cette population. L’hivernage de ce Gallinacé a été observé dans les plaines du 
Souss, du Haouz et du Tadla (Maghnouj, 1996). Ce changement de statut serait attribuable à la 
qualité des habitats qui procurent les ressources alimentaires et les sites de nidification nécessaires.
La tourtereLLe maiLLée
C’est une espèce invasive relativement nouvelle de l’avifaune marocaine (Hanane et al., 
2011). Elle appartient à l’ordre des Columbiformes et à la famille des Colombidés. Au Maroc, 
la dynamique de son expansion, à partir de l’Ouest Algérien, est des plus spectaculaires. Elle est 
de ce fait répandue dans l’ensemble des périmètres irrigués du pays (Gharb, Doukkala, Haouz, 
Tadla et Souss). À l’instar de la Tourterelle des bois, cette espèce affectionne aussi les arbres 
fruitiers en période de nidification. Ceci est aussi le cas en Tunisie, où l’espèce est connue pour 
nicher dans les arbres fruitiers tels que les grenadiers et les oliviers (boukhriss & selmi, 2009). 
Dans les oliveraies de Tadla, la construction des nids se fait à une hauteur moyenne de 2,50 m 
(± 0,14) (Hanane et al., 2011). Le nombre de nids y reste toutefois faible : seulement 3,75 nids/
ha (à la fois les oliviers en vergers et ceux en alignement) (Hanane et al., 2011). ceci prouve 
que la population de cette tourterelle n’atteint toujours pas en nombre celle de la tourterelle des 
bois. Ce constat paraît toutefois normal, du fait de la longue histoire que possède cette dernière 
espèce dans la région. Par ailleurs, la Tourterelle maillée niche en sympatrie et même syntopie 
avec la Tourterelle des bois (Boukhriss & Selmi, 2009 ; Hanane et al., 2011). en effet, au tadla, 
ces deux espèces ont été trouvées nichant sur un même arbre d’olivier avec une orientation 
opposée : Nord-Ouest et Sud-Est respectivement. En étudiant la biologie de reproduction de ces 
colombidés, Hanane et al. (2011) n’ont pas constaté de différence significative de leurs succès 
de nidification. Ceci témoignerait de l’absence d’une forte compétition interspécifique et d’une 
bonne adaptabilité des deux espèces aux conditions des vergers fruitiers. 
La Tourterelle maillée niche avec un succès relativement élevé (productivité moyenne 
de 1,08 ± 0,29 poussins/nid) et sur une longue période [au moins six mois : de février à juillet 
(Hanane et al., 2011)] dans les plantations fruitières des périmètres irrigués. Ces deux para-
mètres, pris ensemble, seraient suffisants pour assurer l’accroissement futur de sa population 
dans cet environnement artificialisé.
 Les périmètres irrigués : un berceau de conciLiation économique  
et enVironnementaLe
Entamé depuis l’Afrique sub-saharienne, le périple migratoire des Tourterelles des bois et 
des Cailles des blés s’achève, en partie, dans les zones irriguées marocaines. La reproduction 
impose à ces deux espèces migratrices de s’installer rapidement en vue d’assurer un meilleur 
succès de leur nidification. Pour ce faire, les agrosystèmes irrigués, en assurant les ressources 
alimentaires (céréales et eau d’abreuvage) et les sites de nidification nécessaires (au sol comme 
sur arbres) répondent aux exigences biologiques des deux espèces. L’installation s’y déroule rapi-
dement au même titre que le processus de nidification (accouplement et construction des nids).
La présente synthèse met en exergue une autre fonctionnalité des périmètres irrigués, à ce 
jour peu évoquée. En effet, en plus de leur rôle économique certain, ces agrosystèmes ont un 
rôle écologique non négligeable : les Tourterelles des bois (cas du Tadla : ~ 60 000 couples ; 
Hanane & Besnard, en préparation) et les Cailles des blés (2,3 cailles/ha ; Maghnouj, 1996), 
des espèces certes assez généralistes, s’y trouvent en très grand nombre. À titre de comparai-
son, la récente estimation de la taille minimale de population de Tourterelles des bois au seul 
périmètre de Tadla (Hanane & Besnard, en préparation) dépasse celles signalées dans certains 
pays d’Europe : cas de la Grèce (10 000-30 000 couples ; Snow & Perrins, 1998), de la Slové-
nie (2 000-3 000 couples ; Tucker & Heath, 1994) et de Chypre (5 000-15 000 couples ; Bir-
dlife International, 2004). Elle représente aussi 12 % de la population nicheuse d’Espagne (390 
000-650 000; Rocha et al., 2006) et près de 14 % de celle de France (436 899; Bacon, 2012).
La présence d’éléments du paysage tels que les haies, les vergers et les cultures rotationnelles 
(céréalières et fourragères), dont l’intérêt pour la richesse spécifique aviaire n’est plus à démon-
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trer (Kati & Sekercioglou, 2006 ; Morin, 2011), permet de répondre aux besoins de bon nombre 
d’espèces animales, en particulier les oiseaux, en période tant hivernale qu’estivale. Parmi elles, 
la Tourterelle des bois reste, à juste titre, l’espèce gibier migratrice la plus remarquable de ces 
milieux artificialisés. Par leurs composantes paysagères, les zones irriguées du Maroc sont un bon 
modèle d’agriculture conciliant les performances économiques et environnementales.
queL aVenir ? 
Au Maroc, les plantations fruitières font partie des initiatives encouragées par le pilier II 
de la nouvelle stratégie de développement agricole établie en 2008 dite Plan Maroc Vert. Cette 
dernière favorise l’accompagnement solidaire de la petite agriculture dans le but d’améliorer 
le revenu agricole des petits producteurs, mais aussi participe à garantir la sécurité alimentaire 
et à protéger les ressources naturelles. On peut donc considérer avec optimisme l’avenir de 
l’agriculture intensive de production fruitière qui, comme définie dans cette synthèse, a un 
rôle écologique certain, notamment en prodiguant des lieux privilégiés de nidification pour les 
oiseaux migrateurs-nicheurs d’intérêt cynégétique. Cet optimisme est toutefois à nuancer dans 
la mesure, qu’à lui seul, le support végétal ne peut permettre l’installation de ce type d’espèces. 
Deux autres composantes sont tout aussi nécessaires que vitales pour s’investir dans la repro-
duction, il s’agit de l’eau et des cultures céréalières.
concLusion
Les périmètres irrigués constituent un “réservoir” de Cailles des blés et de Tourterelles 
des bois, certainement le plus important et le plus concentré de tout le paléarctique occidental. 
Ils sont ainsi d’importantes zones de production (recrutement) qui contribuent à maintenir les 
effectifs des métapopulations euro-africaines. En effet, partout en Europe, ces deux espèces-
modèles diminuent de façon drastique (PECBMS, 2012), comme d’ailleurs tous les oiseaux 
des milieux cultivés (Tucker & Heath, 1994). L’intensification et le changement des pratiques 
agricoles seraient à l’origine de ce constat, du moins en partie (Bugalho et al., 2011 ; dias et 
al., 2013). Au Maroc, avec cette même intensification grâce à l’irrigation mais avec moins 
d’intrants chimiques qu’en europe, on obtient un effet inverse qui permet le renforcement des 
populations d’afrique du nord. 
Conciliant production et naturalité, les zones irriguées du Maroc seraient d’un intérêt 
majeur pour la faune sauvage en général et le gibier migrateur en particulier. L’adaptation 
dont fait preuve cette dernière catégorie par rapport aux conditions des vergers, des haies et 
de cultures céréalières et aux contraintes qu’elles imposent, notamment du fait de l’activité 
anthropique, est un atout majeur au service de la pérennisation de cette faune cynégétique.
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